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Sur les traces des pèlerins


La démarche pèlerine engage bien plus qu’un simple effort physique. Elle découle indéniablement d'une démarche spirituelle, voire « mystique ». Chemin de conversion, chemin de réflexion, le pèlerinage vers Compostelle est chargé d’une histoire de plus de mille ans, enrichie par les histoires, les peines et les joies de milliers de pèlerins, et chacun d'entre eux vous décrira les vibrations, les forces en action qu’il a ressenties sur un chemin qui nous dépasse. Le Camino Francés, itinéraire le plus fréquenté en Espagne, propose un parcours de 775 km à travers la Navarre, la Rioja, la Castille et León et la Galice. En suivant son tracé, les pèlerins découvriront un riche patrimoine classé au patrimoine mondial de l'Unesco, auquel se mêlent la beauté des paysages et le charme des villages, brisant la monotonie des étendues désertiques de la Meseta ou des mystérieuses forêts galiciennes. Le Camino del Norte (820 km), également connu comme le « chemin de la côte », promène le pèlerin à travers le littoral du Pays basque, de la Cantabrie et des Asturies, avant de pénétrer à l'intérieur des terres de Galice. Vallées verdoyantes, côtes maritimes déchiquetées et battues par les vagues, criques isolées et villages de pêcheurs vous accompagneront tout au long de cet itinéraire. Quel que soit le chemin que vous aurez choisi, vous voici à l'aube d'une aventure unique et inoubliable, à laquelle nous espérons humblement pouvoir contribuer à travers les pages de ce guide. Bonne route !

L’équipe de rédaction





Carnet du Pèlerin


Entreprendre un pèlerinage ne s'improvise pas, surtout lorsqu'il  parcourt autant de kilomètres, pesant sur le physique comme sur le  mental. Anticiper avec lucidité les limites de votre corps, le préparer  aux épreuves qu'il va subir, s'équiper d'un matériel adéquat limitant le  stress sur les muscles qui seront sans nul doute endoloris, emporter de  quoi panser les plaies... L'organisation logistique, dans une aventure  de cette intensité, est tout aussi cruciale. Où allez-vous dormir,  manger, vous reposer... Il convient d'étudier chaque détail de  l'itinéraire pour ne pas se laisser prendre au dépourvu. Garder une part  de spontanéité et d'insouciance est bien entendu possible, et même  souhaitable... Mais pas au détriment de votre bien-être. Point clé pour  une démarche de cette envergure, une préparation psychique, voire  spirituelle, doit également être entreprise avec soin. Vous reviendrez  les jambes lourdes mais le cœur léger !


La démarche pèlerine [image: ]


Lorsque vous ferez vos premiers pas sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, vous serez sans nul doute assailli de sentiments partagés. La réputation du chemin, son accès aisé, le développement des infrastructures qui l’entourent l’ont peu à peu transformé. Aujourd’hui on l’emprunte en pèlerin mais on y vient aussi tout simplement en touriste. Le Camino Francés, surfréquenté de mai à septembre, ressemble parfois à une longue file continue de marcheurs, dont profitent quelques marchands du Temple habilement placés sur le chemin. Les temps où se lancer sur un chemin de pèlerinage était intrinsèquement lié à une démarche religieuse ou spirituelle sont définitivement révolus. Est-ce à regretter ? Il existe tant de manières d’être un pèlerin ! Se lancer le défi d’une longue marche n’est-il pas un pèlerinage en soi ? Se trouver face à soi-même ou partir à la rencontre de l’autre… Chacun son chemin, chacun son pèlerinage.
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Bourdons de pèlerins - © percds - iStockphoto.com



Qu’est-ce qu’un pèlerin ?

Dans l’imaginaire collectif, la notion de pèlerinage est marquée par une quête religieuse, ou tout du moins spirituelle. Il n’en a pourtant pas toujours été ainsi. À l’origine, le terme désigne un étranger. Quelqu’un qui n’est pas d’ici, qui ne fait que passer. En bref, un nomade, un errant. Les premiers chrétiens embrassent ce nomadisme, parfois dans un but d’évangélisation, parfois pour fuir les persécutions. Le chrétien errant va donner un but à ses pérégrinations, faisant coïncider sa quête spirituelle avec les lieux et les personnages bibliques. Ainsi, les pèlerins se dirigeront-ils vers la Terre sainte, établissant de véritables « routes » de pèlerinage, empruntant bien souvent d’antiques chemins de négoce. C’est ainsi que le pèlerinage devint un acte religieux et que le pèlerin devint un adorateur de reliques sur un chemin parsemé de tombeaux, châsses, croix et autres monuments grandioses, érigés pour renforcer la foi des passants.

Bien entendu, les temps ont changé, et la religion a perdu sa prédominance sociale. Si un grand nombre de pèlerins se lance toujours dans cette aventure dans le cadre d’une quête spirituelle chrétienne, vous croiserez sur le chemin nombre de pèlerins pour lesquelles l’aspect religieux n’est que secondaire, voire totalement inexistant. Le pèlerin d’aujourd’hui semble être redevenu un étranger errant.

Mais alors, qu’est-ce qui distingue le pèlerin du randonneur ? Le dépassement de soi est un trait commun pour ces deux catégories de marcheurs. Parcourir le chemin, c’est redécouvrir notre mode de déplacement naturel, la marche, la nature qui nous entoure, ses beautés et ses inconvénients, se montrer humble devant un effort et des privations auxquels notre corps n’est plus habitué, vivre la solitude et des instants de partage dans une communauté aux mille visages. Mais la démarche pèlerine se pare d’une cape de spiritualité et d’introspection sans doute supérieure. Être pèlerin, c’est entamer une démarche que l’on sait spirituelle, mais c’est aussi un état d’esprit qui se forme tout au long du chemin.

Vous lancer sur le chemin vers Compostelle, jour après jour, si dur, son but si lointain, va petit à petit vous ancrer dans l'ici et maintenant, dans le présent. Mieux  : dans la présence, pas après pas. Vous vivez continuellement d'intentions, de buts, d'objectifs, de contraintes, et ici, sur ce chemin, vous perdez sans vous en rendre compte cette projection continuelle dans le futur, pour goûter enfin le présent dans sa nudité, et ses dimensions insoupçonnées.

Dans ce silence intérieur et cette observation tranquille qui s'installent au bout de quelques jours, vous êtes enfin vous-même. Intime. Mais pas le vous-même social, frontal, nommable. Non, un vous-même qui relève davantage de la verticalité spirituelle. Au-delà de toutes les religions et au cœur de chacune. Sans mot, sans étiquette, sans rituel. Simplement être. Vous aviez entendu dire que l'humilité était la porte de la spiritualité. Dans ce cheminement ardu, âpre, où les rencontres sont si riches, les contacts étroits, sans défenses, vous vous découvrez inconnu à vous-même, dépouillé des carcans des images de soi, de vos protections, et ouvert aux autres comme jamais avant. Cette humilité-là, être vide de son bagage culturel, intellectuel, social, renvoie au cœur de soi-même. Vous êtes devenu un vrai pèlerin. Intime avec soi, en communion avec autrui.

La panoplie du pèlerin

[image: ] Le bourdon. C’est l’attribut premier de tous les pèlerins que ce grand bâton de marche traditionnel. Il n’est qu’à se rappeler des images bibliques de Moïse guidant son peuple pour comprendre la portée symbolique de cet objet très utile sur le chemin. En effet, il permet à la fois de soutenir le pèlerin, d’aider à la marche et se transforme en arme blanche contre les animaux et autres indésirables. Le bourdon, ferré à sa base et facilement reconnaissable au son qui rythme la marche, est un objet artisanal réalisé souvent en vieux chêne avec des poignées dévissables en olivier. À l’intérieur de son bourdon, il est de tradition de mettre un peu de terre ramassée devant sa porte, devant la première église croisée au début de son pèlerinage, à Saint-Jacques puis, au retour, devant chez soi. On trouve de superbes bourdons rue de la Citadelle à Saint-Jean-Pied-de-Port, mais il est possible de s'en faire réaliser sur mesure chez divers sculpteurs à travers la France.

[image: ] La coquille. Depuis l’Antiquité et la déesse Vénus, la coquille Saint-Jacques est associée à l’amour. Dans le cadre du pèlerinage vers Compostelle et les côtes de Galice, où le pèlerin devrait aller chercher lui-même sur une plage l’élégant mollusque bivalve, la coquille est associée depuis le XIIe siècle aux « bonnes œuvres » selon le fameux Codex Calixtinus d’Aimery Picaud  : « Les deux valves du coquillage représentent les deux préceptes de l’amour du prochain auxquels celui qui les porte doit conforter sa vie, à savoir aimer Dieu plus que tout et son prochain comme soi-même. » Au fil des siècles et des miracles qu’on lui attribue, la coquille deviendra le symbole et le signe distinctif du pèlerinage vers Compostelle. Les puristes regrettent parfois sur le chemin que ceux qui ne sont pas encore allés à Santiago puissent arborer des coquilles.

[image: ] Le « credencial » ou le carnet du pèlerin. Lors du pèlerinage vers Compostelle, le credencial est une sorte de sauf-conduit, de passeport, permettant d’identifier le pèlerin comme parcourant le chemin. Ce document peut être délivré par une association jacquaire ou par sa paroisse. Le credencial est un témoignage précieux de votre chemin et des lieux que vous avez fréquentés, mais c'est surtout un élément indispensable pour vous loger. En effet, les albergues ibériques réservent leurs places d’hébergement aux seuls porteurs du précieux document dûment tamponné. Si les modèles français de credencial sont acceptés en Espagne, on peut également se procurer le modèle espagnol auprès de l’association jacquaire de Saint-Jean-Pied-de-Port.

Enfin, un credencial tamponné sur les cent derniers kilomètres (200  km pour les pèlerins à vélo) est obligatoire pour recevoir la Compostela, certification officielle pour ceux qui font le pèlerinage pietatis causa, dans un but religieux.
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Histoire du pèlerinage vers Compostelle [image: ]


Sur les chemins de Compostelle, comme dans beaucoup d’autres lieux fréquentés dont les années ont façonné la légende, mythologie et croyances populaires se mêlent aux faits historiques avérés pour créer un folklore local coloré auquel chaque pèlerin se rattache plus ou moins. L’origine du pèlerinage et de ses diverses routes, le rôle de saint Jacques lui-même sont au mieux méconnus… De nombreux historiens se sont penchés sur le sujet, mais les sources sont diverses, parfois difficiles à décoder, et mènent souvent à des conclusions contradictoires. Denise Péricard-Méa, historienne médiévale et éminente spécialiste de Compostelle, en offre sans doute l’explication la plus éclairée dans sa thèse Compostelle et cultes de saint Jacques au Moyen Âge publiée en 2000 aux PUF. Quant à la légende de saint Jacques, elle fascine au point de parfois se substituer à l’histoire dans l’esprit de nombreux pèlerins.
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Saint Jacques. - © percds - Shuttesrstock.com
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Camino primitivo est la plus ancienne voie pour rejoindre Saint-Jacques-de-Compostelle. - © Martin Schütz - iStockphoto.com
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Saint Jacques, apôtre et martyr

Les textes concernant la légende de Compostelle sont réunis dans un même manuscrit, datant du XIIe siècle et conservé à la cathédrale de Santiago, connu sous le nom de Codex Calixtinus. L’homme qui devait devenir saint Jacques, pêchant sur le lac de Tibériade avec son frère Jean et son père Zébédée, est remarqué par Jésus qui lui dit simplement  : « Suis-moi  ! ». Il devient l’un des plus fidèles compagnons du Christ. Mais le tempérament pour le moins énergique de Jacques le fait succomber à la tentation de la violence et de la domination, alors que Jésus prône l’abandon de soi au service des autres. Repentant, Jaques apprend l’humilité jusqu’à donner sa vie pour témoigner du Christ. Il est l’un des tout premiers martyrs chrétiens dont la mort est relatée dans le Nouveau Testament  : « Hérode supprima Jacques, frère de Jean, en le faisant décapiter ». Notons que Jacques, dit le Majeur, n’est sûrement pas l’auteur de l’épître de Jacques, mais qu’il a longtemps été considéré comme tel. Avec la mort tragique de l’apôtre, l’histoire ne fait que commencer. La légende raconte que le corps de Jacques est recueilli par deux de ses disciples et transporté par bateau jusqu’en Galice en Espagne, après avoir miraculeusement franchi le détroit de Gibraltar. On perd ensuite trace de la dépouille de l’apôtre jusqu’au début du IXe siècle. C’est aux alentours de l’an 810 que l’ermite Pelayo est instruit en songe de l’endroit où repose le saint homme. On découvre un tombeau de marbre au lieu indiqué par l’ermite, aussitôt reconnu comme étant celui de saint Jacques par l’évêque Téodomir. Le lieu en lui-même porte le nom de « Campus Stellarum », le champ des étoiles. Ainsi est née la légende de Compostelle, qui fera affluer à partir du XIIe siècle vers la cathédrale abritant le corps de l’apôtre des pèlerins du monde entier.

Des vérités historiques  ?

Sans remettre en cause l’histoire biblique de Jacques et de son arrivée miraculeuse sur les côtes de Galice, au moins peut-on douter de la découverte opportune du tombeau de l’apôtre au IXe siècle. A cette époque, l’Espagne, envahie par les Maures, ne compte plus guère qu’une poche de résistance au nord du pays, dans les Asturies. Pour galvaniser les troupes et rassembler la population, quoi de mieux que de découvrir le tombeau de la figure emblématique de l’évangélisation de l’Espagne (évangélisation elle-même sujette à controverse, car il n’est pas certain que Jacques soit venu en Espagne avant sa mort) ? C’est ainsi que la Reconquista, la reconquête de l’Espagne sur les Maures, se fit au cri de « Santiago y cierra Espana »   (qui peut se traduire par « Saint Jacques et reste ferme Espagne ! »). Sur la partie espagnole du chemin, on pourra plus souvent voir saint Jacques représenté en matamoros (celui qui décime les Maures) sur son cheval qu’en homme pieux au service des autres  ! D’un point de vue historique, on peut fortement douter de la présence des reliques authentiques de saint Jacques à Compostelle et bien d’autres villes prétendent les abriter. La châsse de la crypte de la cathédrale de Compostelle n’est présentée que depuis le XIXe siècle – les pèlerins du Moyen Age faisaient le pèlerinage sans pouvoir accéder aux reliques  ! –, alors que le pape Léon XIII n’a reconnu les restes de l’apôtre comme authentiques qu’en 1884. En 1982, le pape Jean-Paul II se rend lui aussi à Compostelle, et atteste de l’authenticité de ces reliques. L’Église réaffirme ainsi sa conviction, et relance par la même occasion la fréquentation du chemin.

Un chemin, des chemins

Au Moyen Age, aucune route n’est tracée. Le pèlerin doit chercher le chemin le plus facile, les endroits où dormir, les fontaines, les ponts pour traverser les rivières. Peu à peu se profile une route permanente marquée par la trace du passage de milliers de pèlerins. Ces derniers sont alors protégés par les lois canoniques et civiles, et le pape excommunie ceux qui les volent ou les maltraitent. Un long bâton, appelé bourdon, sert d’appui aux pèlerins, mais aussi à les défendre contre les loups et les malfaiteurs. Depuis le nord de l’Europe, la masse des pèlerins arrive dans les Pyrénées par quatre routes françaises. La Toulousaine mène d’Arles au Somport via Toulouse en suivant les chaussées. Les trois autres routes (celles de Paris, du Vézelay et du Puy) se rejoignent pour entrer par Saint-Jean-Pied-de-Port et Roncevaux. Les quatre routes convergent près de Pampelune pour former le chemin français. Un autre itinéraire, partant également de France, traverse le Pays basque en suivant la côte, continue par la Cantabrie et Oviedo en Asturies, pour entrer en Galice par Lugo. C’est le chemin du Nord. D’autres pèlerins venant de la Méditerranée entrent en Catalogne par Perpignan, Gérone, Barcelone et traversent Los Monegros jusqu’à Saragosse. A Logroño, ils rejoignent le chemin français. C’est le chemin catalan. Les pèlerins arrivant en bateau des îles britanniques et des pays scandinaves débarquent à Ferrol ou à La Corogne. C’est le chemin anglais. Les pèlerins du sud de l’Espagne empruntent, depuis Séville, la Vía de Plata (la route de l’argent), une chaussée romaine qui traverse l’Estrémadure et Salamanque pour arriver en Galice par Verin et Orense. Le chemin portugais est pratiquement une ligne droite, qui entre en Galice par Tui et Pontevedra.

Un nouvel âge d’or

En 2019 à l’apogée du pèlerinage, le bureau des pèlerins de la cathédrale de Santiago recense près de 350 000 bénéficiaires de la compostella, document qui atteste que le pèlerin a parcouru au moins 100 km à pied. Si la crise sanitaire a mis un frein à la fréquentation, 2021 a été témoin d’un rapide rebond, avec 180 000 pèlerins recensés. Sans compter le grand nombre de pèlerins qui n'effectuent qu'une partie du pèlerinage, ou ceux qui abandonnent en cours de chemin… Le Camino Francés est de loin le plus prisé, avec plus de 50% des fréquentations. Pour certains, c'est une quête religieuse, pour d'autres une aventure spirituelle, mais le pèlerinage séduit aussi de plus en plus les sportifs, les amoureux de la nature ou du patrimoine historique, et les aventuriers en quête de nouvelles expériences.




S'équiper [image: ]


Comme dans de nombreux domaines, préparer le sac à dos idéal est une question d’équilibre. Il s’agit de ne rien oublier d’indispensable, car une longue randonnée peut vite devenir un enfer s’il manque un accessoire essentiel. Mais aussi de ne pas se surcharger, car cheminer affublé d’un roc de 30 kg sur votre dos sera tout aussi insupportable. Quel que soit votre itinéraire, vous ne marchez pas en plein désert, et au moins une fois par jour, à l’étape, vous trouverez de quoi vous ravitailler. Notamment, et c’est important, vous ne devriez pas avoir grand mal à trouver une pharmacie. Attention cependant, le matériel que vous trouverez sur place sera sans nul doute beaucoup plus cher que dans votre lieu de résidence. Autant donc partir avec le bon équipement, surtout si vous partez plusieurs semaines. Si vous ne savez pas trop où commencer, demandez conseil à des pros dans un magasin spécialisé en équipement de randonnée.
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Les chaussures

Tout au long de ce périple, vos pieds peuvent devenir le centre névralgique de votre corps et vous faire endurer mille souffrances, poussant de nombreux pèlerins à l’abandon pur et simple. Le choix d’une bonne paire de chaussures est, pour ce pèlerinage, l’un des points les plus importants.

Première remarque  : le pèlerinage n’est pas un trekking au Népal et il n’est jamais bon de se surchausser avec des chaussures de randonnée en montagne, dont le poids excessif n’est pas adapté à la marche sur la durée. La forme montante de la chaussure offre un meilleur maintien de la cheville, mais à part quelques ornières votre cheville ne devrait pas trop être mise à mal. A vous de juger si vous vous sentez mieux dans des chaussures basses ou hautes, mais évitez aussi les « baskets » qui ne tiendront pas le choc sur la longueur et face aux intempéries.

De bonnes chaussures de trail – n’hésitez pas à mettre le prix d’une marque de qualité, dans des matériaux techniques comme le Gore-Tex® – feront l’affaire. De plus en plus de boutiques vous proposent une étude de votre pied pour faire de votre chaussure une véritable pantoufle. Cependant, pensez que pendant la marche vous allez prendre une demi-pointure, voire une pointure entière  ! On voit combien il est compliqué de bien choisir une chaussure idéale pour un périple mal connu de vendeurs qui confondent randonnée et pèlerinage.

Enfin, il est nécessaire de prendre soin de ses chaussures tout au long du chemin. C’est-à-dire que l’on peut les brosser régulièrement, laver les projections, les faire sécher correctement et les inspecter régulièrement afin de détecter les défaillances (le plus souvent décollement de semelle) avant qu’elles ne se produisent en plein milieu d’une étape !

Les chaussettes

Elles font la paire avec les chaussures et sont indispensables à la bonne hygiène de votre pied. Sauf si vous comptez faire le pèlerinage en plein hiver, des chaussettes en laine ne seront pas nécessaires. De même, on évitera soigneusement les chaussettes de sport en coton. Il existe aujourd’hui d’excellentes chaussettes « techniques » respirantes, séchant rapidement et surtout avec des coutures « plates » évitant les blessures du pied. En prendre plusieurs paires du même modèle pour ne pas changer l’allure de votre pied. Pour en finir avec la rubrique des pieds, on peut également conseiller d’emporter une autre paire de chaussures (chaussons, sandales) pour la soirée et une paire de guêtres qui se révélera très utile en cas de mauvais temps.

Le sac à dos

Le poids est l’ennemi du pèlerin heureux  ! Lors de votre pèlerinage, à moins de choisir des solutions de portage, le sac à dos contiendra ce poids. Autant dire que le choix du sac à dos est crucial pour une bonne marche jusqu’à Santiago. Il est couramment admis que l’on peut porter sans trop faire souffrir son organisme environ un dixième de son poids. Soit pour un homme environ 10 kg de charge et un peu moins pour une femme. Il est fréquent sur le chemin de rencontrer des pèlerins partis avec une surcharge importante (un sac rempli à plus de 15 kg) qui s’arrêtent aux premiers bureaux de poste pour renvoyer chez eux l’excédent inutile  ! Nous vous recommandons un sac à dos d’une capacité de 40 litres (budget  : à partir de 100 €).

Chaque individu ayant une morphologie unique, il serait idéal de pouvoir essayer les sacs à dos lestés. En effet, le sac bien rempli doit parfaitement s’ajuster à votre dos, ce qu’il est impossible de juger à vide. Autre temps de réflexion qu’il vaut mieux s’accorder avant de partir  : comment vais-je remplir mon sac à dos ? Les objets les plus lourds et les moins usités devront se trouver au fond du sac. Au fur et à mesure que l’on monte vers le haut du sac, on devrait trouver les affaires susceptibles d’être utiles dans la journée… Pour ses papiers d’identité et son argent, on peut choisir de porter une « ceinture banane » séparée du sac à dos. Cela permettra de surveiller, même la nuit en dortoir, ses affaires indispensables à la poursuite du chemin.

Pour dormir

Selon le mode d’hébergement que vous aurez choisi, le toit, le lit, les draps et les couvertures seront fournis… ou pas. Si vous avez choisi le bivouac ou le camping comme mode d’hébergement, rendez-vous à notre rubrique « Camping » du chapitre consacré aux hébergements. Si vous avez choisi les gîtes d’étape et les refuges, il est indispensable de prévoir dans votre sac à dos un tapis de sol et un sac de couchage, efficaces et légers.

Les vêtements et accessoires

Selon l'itinéraire choisi, les conditions atmosphériques peuvent se révéler capricieuses. Froid, pluies, orages succédant à de grosses chaleurs peuvent se rencontrer sur le chemin. Une polaire est donc toujours la bienvenue quelle que soit la saison, et un poncho ou un vêtement coupe-pluie et coupe-vent vous sauvera de bien des déboires. Il faut donc tout prévoir et, là encore, les matériaux modernes comme le Gore-Tex® font merveille. Choisissez quoi qu’il en soit des vêtements respirants et qui sèchent vite.

Prévoyez un kit « soleil » : lunettes, chapeau et crème solaire ; un kit « hygiène » composé d'une serviette de bain légère, un savon (qui sert à la fois pour se laver et pour nettoyer le linge sale), deux ou trois pinces à linge pour faire sécher ses affaires ; un kit « santé » avec des pansements pour les pieds et des boules Quies pour dormir malgré les ronflements de vos voisins de dortoir ; un kit « administratif » : carte bancaire, carte d’identité, carte européenne d'assurance maladie. Enfin, n’oubliez pas l’indispensable gourde, du papier toilette, et éventuellement un couteau suisse avec tire-bouchon et un gobelet.

Cartes

Certes, avec l’émergence des smartphones et des applications de randonnée et de cartographie, les randonneurs qui partent sans carte sont de plus en plus nombreux. Et pourtant, il est judicieux de s’équipe d’une carte papier. D’une part votre téléphone pourrait tomber en panne ou ne pas capter de réseau. Ensuite, quel plaisir de voir sa progression sur une carte et de repérer des points d’intérêt sur le chemin ! L’Institut géographique national d'Espagne édite des cartes du pèlerinage dans la rubrique « Séries Cartographiques » de son site Internet (disponible en français).
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Préparer son pèlerinage [image: ]


Ni trekking, ni voyage organisé, le pèlerinage est une forme de nomadisme très particulière. Si le chemin de Compostelle peut prendre des allures de voie touristique où tout est balisé, avec les étapes obligées, il n’en demeure pas moins que le pèlerinage reste une aventure humaine et spirituelle où la marche permet à chacun de retrouver sa liberté. Si l’on part pour un mois, on n’oubliera pas de s’inquiéter de toutes les formalités administratives, bancaires, professionnelles en cours et l’on pensera à demander la carte européenne d’assurance maladie. Les téléphones portables, Internet, les nombreux hébergements, les pharmacies de garde ou les supermarchés ont bien amélioré la condition du pèlerin. Pourtant, parfois trop sûrs de tout trouver sur le chemin, beaucoup de pèlerins ne se préparent pas suffisamment avant de partir. Que vous envisagiez l’aventure à pied, en vélo, à cheval ou à dos d’âne, voici quelques conseils utiles.
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Prendre son temps fait aussi partie de l’apprentissage du pèlerin. - © Gena Melendrez - Shutterstock.com
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Pèlerinage à vélo en Galice. - © lunamarina - Shutterstock.com



Quel chemin choisir ?

Les chemins de Saint-Jacques regroupent un vaste ensemble d’itinéraires à travers l’Europe, dont nous avons choisi de présenter les deux principaux chemins en Espagne : le Camino Francés, emprunté par plus de la moitié des pèlerins, et le Camino del Norte, plus confidentiel mais tout aussi inoubliable. D'autres chemins comme le Camino Portugués au départ de Lisbonne ou la Via de la Plata depuis Séville attirent chaque année de nombreux pèlerins. Le Camino Francés plonge le pèlerin au cœur de l’Espagne profonde sur un tracé de 800 kilomètres riche en monuments historiques et petits villages hors du temps. Malgré les paysages un peu monotones de la Meseta, il offre de belles escales à Pampelune, Burgos ou encore León qui réjouiront les amateurs de vieilles pierres. Ce camino, c'est aussi l'essence même du pèlerinage à travers son vaste réseau d'auberges municipales ou religieuses et sa fréquentation internationale, promesse de belles rencontres tout au long du chemin ! Bien que très fréquenté en été, c’est donc le chemin idéal pour ceux qui souhaitent faire des rencontres et traverser des lieux imprégnés par l’histoire du pèlerinage. Le Camino del Norte, lui, est davantage apprécié des sportifs pour ses pentes très escarpées, en particulier au Pays basque, et des marcheurs en quête d’océan, de falaises et de villages côtiers. Sur environ 820 kilomètres, il offre aussi des escales très plaisantes à Bilbao, Santander ou encore Gijón. Moins fréquenté que le Camino Francés, mais davantage « bétonné » aux alentours des grandes villes, ce chemin est recommandé aux aventuriers en quête de paysages diversifiés, mais aussi à ceux qui veulent éviter la foule estivale du Camino Francés !

Quand partir ?

Il est possible de réaliser le pèlerinage toute l’année, mais en hiver il vous faudra affronter les rigueurs du climat, et risquer de trouver nombre de portes fermées aux gîtes d’étapes. La solitude sur le chemin peut donc se payer cher, au péril même de sa santé. La période la plus propice est bien entendu celle courant du mois d’avril au mois d’octobre. Selon les statistiques du bureau des pèlerins de Saint-Jean-Pied-de-Port, les départs les plus nombreux se font début mai et début août. On constate régulièrement un creux de fréquentation en juin et une fréquentation moins importante en juillet. Partir début avril, début juin ou début juillet ne vous assure pas pour autant d’être seul aux étapes, mais vous permettra sans doute d’avoir un choix plus large pour vos hébergements. De nombreux pèlerins, pour des raisons pratiques ou d’agenda, choisissent de partir le samedi ou le dimanche de Saint-Jean-Pied-de-Port. Partir avec un ou deux jours de décalage, un lundi ou un mardi, devrait vous garantir une plus grande disponibilité des hébergements et une relative quiétude sur le chemin.

Quel moyen de transport ?

[image: ] A pied. Les pèlerins à pied représentent la très grande majorité des pèlerins de Compostelle. On compte souvent une vitesse moyenne de 5 km/h pour une marche normale, mais nous avons pu constater que la moyenne réelle sur les étapes du chemin est bien souvent inférieure à cette vitesse, atteignant parfois péniblement les 4 km/h. La marche peut être en effet entravée par des obstacles, des montées parfois rudes et des arrêts nécessaires  ! Pour parcourir les 25 km de distance moyenne quotidienne, on comptera au moins 6h30 de marche et même jusqu’à 8h lors des plus longues journées. Et dire que certains ne parcourent même pas cette distance en une semaine  ! C’est vous dire l’effort considérable et régulier que cela représente pour votre organisme. Pour éviter les grosses chaleurs et trouver les meilleures places au gîte, il est conseillé, tout au long de cet ouvrage, de partir tôt le matin pour arriver le plus tôt possible à l’étape. Cependant, cheminer n’est pas courir et faire le chemin n’est pas suivre un groupe. Prendre son temps fait aussi partie de l’apprentissage du pèlerin. A vous de trouver votre allure.

[image: ] A cheval. Chaque année, quelque 300 personnes effectuent le pèlerinage à cheval. Tout au long du parcours, il existe une multitude d’hébergements qui accueillent volontiers les chevaux au pré, à l’attache. Il sera plus rare de trouver des relais équestres avec boxes et parfois compliqué de dénicher un vétérinaire si votre cheval venait à se blesser. A ce sujet, le chemin n’est pas synonyme de sentier tout du long et de nombreux passages se font sur des routes circulantes. A noter que des formalités vétérinaires et administratives sont à remplir pour franchir la frontière espagnole avec votre cheval. On estime qu’en moyenne un cheval marche au pas à 6 ou 8 km/h. On conseillera donc de conserver les étapes telles que nous les proposons pour les marcheurs, car il faut tenir compte du temps d’entretien de votre monture.

[image: ] Avec un âne. On ne peut parler de mode, mais d’une vogue constatée sur le chemin  : marcher avec un âne pour porter ses bagages. Faire le chemin avec un âne, ce n’est ni aller plus vite, ni aller plus lentement (on a vu certains ânes refuser pourtant de franchir des ponts…), c’est avoir un vrai compagnon dont il faut prendre soin à chaque étape forcément campagnarde (l’âne doit brouter aux champs). Sans charger un âne comme une mule, on peut facilement demander à un âne, très bon porteur, de s’accommoder de tout notre matériel, tente y compris.

[image: ] A vélo. Faire le chemin à vélo, ou plutôt à VTT, ne permettra certainement pas de suivre l’itinéraire piéton. Quelles que soient les performances de sa machine ou les qualités de son pilote, on aura bien des difficultés à négocier certaines pentes et des zones caillouteuses. Si un cycliste entraîné peut espérer atteindre les 20 km/h de moyenne, on se contentera de raisonner sur une moyenne de 15 km/h en passant par quelques détours goudronnés. Le vélo permet de faire des étapes soit très rapides (2 heures au lieu de 6 heures 30), soit des étapes plus longues (jusqu’à 90 km par jour). Mais, de l’aveu de certains cyclistes croisés sur le chemin, la vitesse n’est pas un critère valable pour faire un chemin qui se déguste à pas lents, où les chapelles se découvrent au détour d’un chemin boueux… où il faut donner du temps au temps.
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L’hébergement [image: ]


On est bien loin du pèlerinage d’autrefois, quand le pauvre jacquet ne pouvait qu’espérer l’hospitalité et la charité sur le chemin pour passer une nuit à l’abri des dangers. Sans doute le seul moyen de retrouver un peu de cette façon de vivre (avec moins de danger tout de même !) est-il aujourd’hui de choisir comme hébergement une tente de camping et d’espérer trouver un coin où planter sa toile pour la nuit. Attention tout de même, le camping sauvage est très réglementé. Quoi qu’il en soit, il est aujourd’hui totalement impossible de partir sans un sou vaillant en poche en espérant que l’on va tous les soirs trouver refuge chez l’habitant  ! Les chemins de Compostelle sont depuis longtemps organisés et structurés, et les pèlerins font vivre les communautés locales. Commençons par une simple recommandation  : prévoir suffisamment d’argent liquide pour payer son hébergement du soir, car beaucoup refusent la carte bleue et les chèques.
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Albergue à Carrion de los Condes. - © Nils_Koalasson - Shutterstock.com
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Les accueils et hébergements chrétiens

Partons d’un principe simple : les accueils chrétiens largement répandus le long du chemin sont ouverts à tous, mais ils ne sont pas gratuits, contrairement à une fausse idée à laquelle voudraient croire certains pèlerins. Ils ne sont pas gratuits, parce qu’il est toujours demandé une participation (donativo), au moins libre, aux frais de fonctionnement (et c’est normal). Ils ne sont pas gratuits parce qu’il est demandé un échange, une démarche spirituelle sincère. Pas besoin de savoir ses prières pour être accueilli, mais il est nécessaire de respecter ceux qui nous accueillent. Notamment une tenue correcte est souvent exigée, et le silence est de mise dans la plupart des établissements. On vous demandera également, du moins dans l’esprit, de partager cette même envie d’avancer sur un chemin chrétien, que vous le soyez ou non. Associations ou communautés religieuses, les accueils et hébergements chrétiens donnent une autre dimension au pèlerinage vers Compostelle. Même si vous n’êtes pas croyant, nous vous conseillons de tenter ce type d’hébergement au moins une fois, ne serait-ce que pour comprendre la démarche de ceux qui entreprennent le pèlerinage avec la foi des premiers pèlerins.

Budget  : souvent, chacun donne selon ses possibilités, mais pour un hébergement en demi-pension, il nous paraît juste pour un pèlerin aux revenus moyens de donner au moins 10 €.

Les campings

Attention, si vous choisissez l’option « tente sur le dos », vous allez devoir porter un surpoids variant entre 1,5 kg pour les tentes 2 personnes les plus légères et 7,5 kg pour une tente « solide et confortable ». Si l’on ajoute le tapis de sol, les gamelles nécessaires à faire la tambouille du soir et autre matériel de campeur, on peut vite arriver à une petite dizaine de kilos en supplément  ! Au bout du chemin, cela compte énormément et c’est pourquoi les vrais campeurs sont si rares. N’oubliez pas que vous partez plusieurs semaines, pas uniquement quelques jours.

Vous avez également l’option d’aborder le camping par son côté le plus confortable : le camping moderne, ce n’est plus seulement planter une tente, mais c’est aussi louer des mobil-homes très cosy ou des bungalows toilés. L’avantage, c’est que les aires de campings disposent de tous les équipements (payants ou pas) nécessaires pour faire une lessive, se nourrir ou se relaxer au bord d’une piscine bien fraîche. Cependant, ils sont assez rares le long du pèlerinage, et la plupart du temps, le camping consiste plutôt à planter sa tente dans le jardin d'une auberge municipale...

Enfin, dernière façon de camper, le camping-car se répand sur le chemin. Bien entendu, ce n’est pas le pèlerin qui conduit, mais une personne qui le suit et l’attend à la fin de l’étape. Cette façon de cheminer, permettant de retrouver un proche chaque soir dans un foyer ambulant, est une variante intéressante du pèlerinage, même si on peut regretter l’empreinte carbone élevée, et l’éloignement de l’esprit d’origine du pèlerin.

Budget : compter environ entre 5 € et 10 €/nuitée pour un emplacement et une personne. Attention, les locations en saison sont souvent réservées à la semaine, il est donc prudent de se renseigner sur les disponibilités.

Les chambres d’hôtes (hostal, pensión, fonda, etc.)

La chambre d’hôtes est une chambre équipée chez l’habitant, en milieu rural ou urbain, en vue d’accueillir des touristes et offrir des nuitées comprenant la plupart du temps le petit déjeuner. Les chambres d’hôtes sont souvent situées dans des demeures de charme, dans des maisons de caractère et permettent de partager le quotidien des propriétaires. La plupart proposent des tables d’hôtes ou sont situées à proximité de restaurants. A noter que l’on peut également vous préparer des paniers repas pour le lendemain à partir de 5 €. C’est aussi la formule idéale pour les couples qui veulent se réserver une part d’intimité. Il est fortement conseillé de réserver, notamment en haute saison. Il s’agit sans hésitation d’une de nos options d’hébergement préférée, car d’un rapport qualité-prix très avantageux, et alliant le confort d’une chambre douillette à la rencontre des habitants locaux. Avec l’essor des plateformes de réservation ces dernières années, les chambres d’hôtes ont fleuri un peu partout. Attention cependant : moins standardisées que les hôtels, ces pensions et chambres d’hôtes offrent des prestations très variées. Lisez les descriptions et les avis avec attention.

Budget : les prix sont très variables en fonction du lieu et des prestations de l'établissement, mais il faut généralement compter entre 30 et 70 € pour deux personnes.

Albergue de peregrinos (auberge de pèlerins)

Il s'agit de l'hébergement traditionnel du pèlerin en Espagne, équivalent du gîte d’étape français. Il s'agit d'auberges conçues pour l’accueil de pèlerins, souvent une simple nuitée, avec une pièce de séjour, un coin cuisine à la disposition des hôtes, des dortoirs et des sanitaires. Il existe des auberges municipales, gérées par la commune ou la région, et des auberges privées, souvent beaucoup plus confortables que les auberges municipales. Certaines proposent en supplément une demi-pension avec le dîner autour d’une grande table conviviale.

Budget : c’est une formule économique que l’on peut retrouver tout au long du chemin. Pour une nuitée, comptez environ 5-8 € dans une auberge municipale et environ 8-10 € dans une auberge privée.

Les hôtels et hôtels-restaurants

Ne pas perdre de vue que les étapes du chemin empruntent parfois des routes de négoce et des périphéries où ont fleuri ces dernières années des hôtels dits « bon marché ». Hôtel ne signifie donc pas forcément tarifs prohibitifs pour le pèlerin. Il existe même des hôtels qui proposent des conditions particulières aux pèlerins avec une formule « tout compris » (dîner, nuitée et petit déjeuner) à un tarif spécial. Tout comme pour les chambres d’hôtes, le fractionnement de la voie en tronçons effectués sur plusieurs années peut permettre au pèlerin le luxe d’une halte plus confortable. Réservation conseillée.

Budget : on trouve des chambres à partir de 40 €/nuit pour 2 personnes et des demi-pensions à partir de 30 €/pers. Mais le plus souvent, pour une hôtellerie de qualité supérieure, il faudra compter le double pour la chambre.
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La santé [image: ]


Par le Docteur Jean-Gaël Renard

Ça y est  ! Je pars  ! Je pars sur le chemin  !… Sur les pas de saint Jacques. Préparé  ? Oui, mais avez-vous pensé aux problèmes de santé que vous pourriez rencontrer  ? Dites-vous que vous allez traverser une bonne partie de l'Espagne à pied. Vous êtes sportif ? Formidable, votre condition physique est certainement très bonne. Il faudra juste adapter vos capacités aux conditions particulières du sentier. Vous avez fait du sport jadis ? Alors dites-vous que vous ne devez pas compter sur ce lointain passé. Autant dire que vous devrez vous entraîner des semaines avant de prendre le départ. Et la première des précautions est d’absorber suffisamment d’énergie pour cette marche prolongée. Une nourriture adaptée, riche en sucres lents (pain au levain, pâtes, riz, pommes de terre), en vitamines, dès le matin, est indispensable. Une boisson riche en minéraux, type « sportif », est indiquée chemin faisant.
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Pèlerins en Navarre. - © rui vale sousa - Shuterstock.com
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La peau

Pensons avant tout aux coups de soleil, surtout sur les épaules dénudées, qu’il y ait ou non du soleil apparent. Les indices les plus forts sont recommandés. Vous n’êtes pas à l’abri de morsure de tique, ou de piqûre de guêpes et de moustiques. Prévoyez un répulsif et une crème calmante.

Les pieds

Nous vous conseillons des chaussures de trekking basses, avec éventuellement des guêtres pour les protéger de la pluie. Sachez qu’en marchant 30 km par jour, vous allez prendre une demi-pointure voire une pointure de chaussure ! Vous devez bien sûr les user avant de partir sur le chemin de Compostelle, de sorte qu’elles soient déjà faites à vos pieds. Les chaussettes ? Un excellent conseil est de les mettre à l’envers afin que les coutures ne vous blessent pas. Vous pouvez mettre une chaussette-bas et une autre chaussette par-dessus. Une crème anti-frottement vous rendra des services énormes. Vous pouvez aussi prévenir les ampoules en tannant la peau du pied avant le départ, avec du jus de citron en application locale, deux à trois fois par jour sur les zones à ampoule pendant une quinzaine de jours. Et surtout n’attendez pas d’être arrivé à l’étape pour soigner une douleur d’ampoule débutante. A noter qu’un pied sec résiste mieux aux ampoules qu’un pied humide qui ramollit la peau  ; alors n’hésitez pas à aérer vos pieds lors des pauses  !

Les problèmes de digestion

Passons à l’étage intestinal. Vous risquez, chemin faisant, d’être confronté à plusieurs types de problèmes intestinaux. Que ce soit la constipation des voyages, ou bien au contraire la diarrhée, qui pourrait vous gâcher le cheminement, n’oubliez pas d’emporter avec vous de quoi contrôler votre digestion. Vous verrez qu’il n’est pas toujours facile de trouver un coin tranquille pour se soulager d’une turbulence intestinale  !

Les muscles et articulations

Les tendons, les ligaments vont aussi être mis à rude épreuve. Nous vous conseillons des massages avec de l’huile essentielle sur les zones douloureuses, le soir, en priorité les zones prétibiales. Si vous avez des crampes, il se peut que vous n’ayez pas bu assez ou que vous manquiez de potassium ou de magnésium. Des détours de sentiers boueux, glissants et vous voilà par terre, la cheville foulée, ne soupçonnant pas comment vous allez faire pour rentrer sans assistance. Il vaudra mieux avoir de quoi vous bander une cheville, avec une bande cohésive, quelques compresses stériles, et d’autres alcoolisées pour nettoyer une plaie éventuelle, des pansements basiques ou hydrocolloïdes qui font seconde peau sur les ampoules. Et n’oubliez pas de mettre à jour votre vaccination antitétanique avant de partir…

La circulation sanguine

Si vous avez des troubles circulatoires, de l’insuffisance veineuse, il est judicieux de porter des bas de contention, même si ce n’est pas très confortable. Vous pouvez aussi prendre du mélilot et de la vigne rouge dans cette indication.




S'informer [image: ]


Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle jouissent d'une notoriété telle que les sites Internet, livres et publications de tous ordres, associations, qui lui sont dédiées, sont légion. A tel point qu'on a souvent beaucoup du mal à s'y retrouver. En amont de votre recherche, il vous faudra faire un premier tri, classant les informations qu'il vous faut par catégories. Conseils pratiques, bonnes adresses, accompagnement spirituel, santé... ou même information touristique. L'essentiel est de ne pas vous laisser embarquer d'un site à l'autre en rêvant à votre futur voyage ! Restez concentré ! Pour vous aider, bien entendu cet ouvrage qui vous donne un grand nombre de clés et vous résume l'essentiel de ce dont vous avez besoin pour voyager. Et pour compléter, voici dans cette rubrique quelques organismes ou publications bien utiles qui nous ont semblé prodiguer des informations ciblées et sérieuses.
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C/ Leopoldo Alas, 20
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✆ +34 985 228 525

www.caminosantiagoastur.com

info@caminosantiagoastur.com
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2e étage

8bis, rue Jean-Bart6e

Paris

✆ 01 43 54 32 90

www.compostelle.asso.fr

secretariat@compostelle.asso.fr



Accueil du lundi au samedi de 14h à 18h.
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LE CAMINO FRANCES


Le Chemin Français est le trajet le plus fréquenté pour rejoindre Compostelle. Utilisé depuis le IXe siècle, c’est Sanche III le Grand qui en dessine les contours. Dès le XIe  siècle, ce chemin devient un véritable lieu de peuplement,  principalement pour les marchands, artisans ou clercs français, d’où le  nom qui lui est donné. Ce furent ensuite les rois Alphonse VI et Sanche Ier Ramirez qui entreprirent de consolider ce chemin en faisant construire des ponts et des hôpitaux. Au XVe  siècle, le pape Alexandre VI déclare le pèlerinage de Compostelle  pèlerinage officiel de la chrétienté. Quelque peu tombés en désuétude par  la suite, les pèlerinages vers Compostelle reprennent leur ampleur au  XXe siècle, grâce à l’essor du tourisme et de la marche. En  1987, les chemins de Saint-Jacques sont classés  Itinéraires Culturels Européens par l’Union européenne, puis en 1993 le  Camino Francés est inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco.
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Camino Francès





Saint-Jean-Pied-de-Port / Roncevaux (26 km)

[image: ] 0 km. À quelques kilomètres de la frontière espagnole, la ville de Saint-Jean-Pied-de-Port marque le point de départ du Camino Francés. De l'autre côté du pont médiéval qui traverse la Nive, on accède à la rue d'Espagne, bordée de maisons de style navarrais, où se concentrent les commerçants et les artisans de la ville. Tout au bout de la rue, sur un poteau en bois, un écriteau nous indique le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.

[image: ]  5 km. En montant une route goudronnée, entourée de prairies et de maisons, on arrive à Honto.

[image: ] 6,4 km. Après une courte trêve le long d'un sentier, on continue à grimper jusqu'à un point d'orientation, depuis lequel on peut admirer un très beau panorama sur Saint-Jean-Pied-de-Port.

[image: ] 10,5 km. Une route de montagne étroite, fréquentée par des troupeaux de brebis, nous conduit jusqu'à la Vierge de Biakorri (sur la gauche), ornée d'offrandes de pèlerins.

[image: ] 15 km. On continue à grimper. Une borne en pierre nous indique la direction de Roncevaux/Orreaga. On abandonne la route goudronnée pour poursuivre notre chemin à travers les prés.

[image: ] 18,5 km. En traversant une piste forestière, on atteint le col de Lepoeder, la partie la plus élevée de cette étape avec ses 1 430 m de hauteur. À partir de là, deux options s'offrent à nous : prendre le chemin de gauche, plus rapide mais avec une descente très raide, ou le chemin de droite, un peu plus long (400 m) mais plus agréable, que nous vous conseillons.

[image: ] 24 km. On arrive à Puerto de Ibañeta, lieu de la bataille de Roncevaux qui opposa l’armée de Charlemagne aux Vascons, épisode qui inspira la Chanson de Roland. L'arrivée est proche !

[image: ] 26 km. Arrivée à Roncevaux.
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Saint-Jean-Pied-de-Port / Roncevaux






SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT[image: ]


La Citadelle de Saint-Jean-Pied-de-Port est le centre vital de la Basse-Navarre. Des millénaires d’histoire l’ont façonné, lui ayant donné une force pour se maintenir et rester authentique. Edifié au XIIe siècle, il devient la capitale de l'une des cinq divisions du Royaume de Navarre. C’est en grande partie la présence de ce chemin qui a édifié le patrimoine religieux de la région, l’architecture et l’art chrétien se confondant à loisir. Art roman avec le portail de l’ancienne église Sainte-Eulalie – aujourd’hui maison de retraite – ainsi qu’à l’église de Saint-Jean-le-Vieux, art gothique à l’église Notre-Dame-de-Saint-Jean-Pied-de-Port.
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[image: ] CITADELLE DE SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT [image: ][image: ][image: ]

Chemin de la Citadelle

✆ 05 59 37 03 57



Visites guidées en juillet/août sur rdv uniquement. Adultes 7 €, gratuit -14 ans. Inscriptions : Office de tourisme.

Construite à l’emplacement de l’ancien château fort des rois de Navarre, elle domine de sa superbe la ville protégée par des murailles. Édifiée au XVIIe à l’époque des guerres de religion et des conflits franco-espagnols, elle est alors remaniée par Vauban qui en améliore le système défensif et la fortification de l’ensemble de la ville. On retrouve aujourd’hui, la rampe pavée, l’arc monumental, le pont-levis... Un panorama grandiose et un parcours de santé parachèvent le déplacement.





[image: ] FABRIKA GARAZI [image: ][image: ]

56, rue de la Citadelle

✆ 06 80 36 41 87

www.fabrikagarazi.com

fabrika.garazi@gmail.com



Ouvert du jeudi au lundi 10h30-12h30/14h-18h30. Gratuit. Dédié aux métiers d'Art et à l'Art d'aujourd'hui. Boutique.

Espace d’exposition dédié aux métiers d’art et aux cultures du monde, la Fabrika Garazi vous accueille en haut de la citadelle. Vous pourrez apprécier une jolie vue sur la citadelle, et en plus, vous pourrez admirer le travail de 35 artisans qui proposent une large palette de domaines : peinture, vannerie, céramique sculpture, bijoux, verrerie, maroquinerie, tissage, bois... Qu'ils soient de la région ou de lieux plus lointains, les artistes mettent en avant leur savoir-faire. En plus d'apprécier les œuvres, vous pourrez aussi les acheter en boutique.






[image: ] ÉGLISE NOTRE-DAME[image: ] [image: ][image: ]



Accès libre.

Parmi les nombreuses églises, Notre-Dame de Saint-Jean-Pied-de-Port, intégrée dans les remparts, et dont les fondations datent du XIIIe siècle, est un des plus importants édifices gothiques basques au bel appareillage de grès rose. Construite au XIVe siècle sur des assises de 1212 bâties par Sanche le Fort, elle possède à l’intérieur des piliers de grès rose et deux étages de galeries. Monter la rue en pente raide, rue de la Citadelle : lever les yeux vers les façades et les linteaux ciselés. Au-delà de la porte de France, un escalier mène au chemin de ronde.
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ÉGLISE NOTRE-DAME - © lkonya - Shutterstock.com








[image: ] MAISON DITE MANSART [image: ][image: ]

13, place Charles-de Gaulle



Ne se visite que sur RDV et pendant les heures d'ouverture de la mairie. Inscrite aux Monuments historiques.

Hors de l'enceinte fortifiée, la maison dite Mansart se dresse sur la place du marché. Construite au début du XVIIIe siècle, elle était la bâtisse d'un négociant en laine, David de Fourré. Ce très bel hôtel particulier de style Louis XIV, à l'harmonieuse façade en grès rose de l'Arradoy, lui confère un charme particulier. Les mansardes couronnant le grand toit d'ardoises lui ont donné cette appellation. En 1935, la municipalité de Saint-Jean-Pied-de-Port devient propriétaire et y installe l'hôtel de ville dans les années 1950. Inscrite aux Monuments historiques.





[image: ] LE PONT SUR LA NIVE [image: ][image: ]



Accessible toute l'année.

Le point de vue depuis ce pont est un cliché dont se lassent les habitués, mais il se montre intéressant pour qui le découvre : les anciennes maisons, les pieds dans la Nive et les balcons de bois se reflétant dans l’eau, le vieux pont dans la tour, le clocher et la colline en toile de fond. Le Pont Notre-Dame ou Sainte-Marie est l'un des monuments les plus connus de la commune. Il permet d'enjamber la Nive de Béhérobie séparant la ville. Sa création remonte à l'époque médiévale. Image de carte postale certes, mais aussi témoignage d'un riche patrimoine local.





[image: ] PORTE SAINT-JACQUES [image: ][image: ]



Accessible toute l'année.

La rue s’achève avec la porte Saint-Jacques, inscrite au Patrimoine mondial, départ de l’ancienne pérégrination. On débouche sur la rue de la Citadelle et, au n° 55, on note un refuge, proposé par l’Association des Amis de Saint-Jacques. En bas de la rue, l’église Notre-Dame-de-la-rue-du-Bout-du-Pont, puis le pont, et la Nive. Un paysage et un dernier répit avant le col d’Ibaneta en Espagne par une route harassante, vers les montagnes redoutées des Jacquets. Là, l’un des chemins les plus difficiles du circuit commence, avec 13 km à monter et à descendre.
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[image: ] POTERIE NAVARRAISE [image: ][image: ]

36, rue d’Espagne

✆ 05 59 37 34 46

www.poterie-navarraise.info

poterie.navarraise@gmail.com



Ouvert toute l'année du lundi au dimanche de 10h à 18h30. Visite libre. Vente en ligne.

C'est Olivier Carriquiry qui a repris le flambeau de la poterie. Son père, lui aussi potier, lui a transmis cette passion. La Poterie Navarraise, qui existe depuis plus de 60 ans, propose de nombreux articles créés à partir de grès, cuit et émaillé, avec une technique ancienne à la cendre de bois, pour la table, la cuisine et la maison. 5 étapes de fabrication : le tournage, le séchage, le grattage, l'émaillage et la cuisson. Venez assister au tournage qui vous permettra de découvrir les secrets de fabrication (mais pas tous...) de votre hôte.





[image: ] PRISON DES ÉVÊQUES [image: ][image: ][image: ]

41, rue de la Citadelle

✆ 05 59 37 00 92



Ouvert Pâques à Toussaint, 7/7 (sauf mardi), 11h-12h30/14h30-18h30. 7/7 juillet/août 10h30-19h. Adulte 3€, gratuit -14a.

Confondue avec la maison des Évêques. Entre 1383 et 1417, la ville fut la résidence épiscopale à trois reprises (grand schisme d’Occident). Ce bâtiment a bien servi de prison municipale à la fin du XVIIIe siècle et aux soldats de la garnison de la citadelle au XIXe (noms gravés dans les portes). Dans les années du S.T.O., après 1940, les nazis y enfermaient les fuyards. Aujourd’hui, visitez les cellules disciplinaires et l’impressionnante salle voûtée souterraine, en ogive (14 m de long par 9 m de large) révélant d’émouvantes traces des conditions de détention.





[image: ] BUREAU D'ACCUEIL TOURISTIQUE [image: ][image: ]

14, place Charles-de-Gaulle

✆ 05 59 37 03 57

www.en-pays-basque.fr

saintjeanpieddeport@otpaysbasque.com



Ouvert à l'année. Horaires variables selon saison sur le site. Centrale de réservation hébergement, billetterie...

Situé aux pieds de la cité fortifiée de Saint-Jean-Pied-de-Port, l'un des plus beaux villages de France et étape majeure sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, le bureau d'accueil touristique vous propose des conseils et suggestions de visites, espace randonnée, boutique, restaurants... Vente de fiches et carnet rando. Egalement des visites guidées sur réservation pour les groupes et en juillet/août et vacances scolaires, des visites guidées pour les individuels et familles.





[image: ] OFFICE DE TOURISME ST JEAN PIED DE PORT-BAIGORRI [image: ][image: ][image: ]

14, place du Général de Gaulle

✆ 05 59 37 03 57

www.en-pays-basque.fr

saintjeanpieddeport@otpaysbasque.com, y.arrieguy@otpaysbasque.com



Juillet/août : lun-sam 9-13h/14-19h30, dim 10-13h. Autres périodes : lun à sam de 9h/9h30 jusqu'à 17h30/18h selon mois.

L'office de tourisme délivre comme ailleurs de précieux conseils et idées d'activités… Il faut dire que la ville ne manque pas d'atouts (charmantes rues pavées, citadelle, prison des évêques…). Saint-Jean-Pied-de-Port, surnommée la capitale de la Basse-Navarre, est en effet une cité fortifiée où il fait bon flâner. Pour découvrir son passé et ses traditions, l'équipe de l'office vend notamment un pass (l'euskal pass) donnant un accès gratuit à plusieurs sites partenaires.





[image: ] EXPRESS BOURRICOT [image: ]

31, rue de la citadelle

✆ 06 61 96 04 76

www.expressbourricot.com

contact@expressbourricot.com



Ouvert de mi-mars à mi-octobre. Tous les tarifs et informations sur le site. Transport de bagages et de passagers.

Cette agence française assure régulièrement des transports de personnes et de bagages. Elle s'adresse aux pèlerins qui arrivent à un aéroport (Biarritz, Lourdes, Pau...) et veulent rejoindre Saint-Jean-Pied-de-Port pour démarrer le pèlerinage de Saint-Jacques-de-Compostelle. Cette agence assure également un service de transport de bagages de Saint-Jean-Pied-de-Port à Roncevaux (via Huntto, Orisson et Valcarlos, et jusqu’à Burguete, Espinal et Vizkarret). Les tarifs varient en fonction de la distance parcourue et du nombre de bagages acheminés.





[image: ] ACCUEIL PAROISSIAL MAISON KASERNA [image: ][image: ]

43, rue d’Espagne

✆ 05 59 37 65 17

www.en-pays-basque.fr

y.arrieguy@otpaysbasque.com

[image: ]


Ouvert d'avril à fin octobre. Pour 14 personnes. 25 € en demi-pension. Uniquement réservé aux pèlerins à pied.

C'est à deux pas de la citadelle de Saint-Jean-Pied-de-Port que vous êtes attendus. L'accueil y est chaleureux et fait par des volontaires dans cette petite auberge dotée d’une douzaine de lits et 2 salles de bain et qui possède également un espace particulier pour ranger les vélos. Avec le repas du soir, nuit et petit déjeuner copieux. L'accueil paroissial est réservé aux pèlerins à pied qui portent leur sac à dos. Attention, la réservation se fait uniquement la veille par téléphone.





[image: ] BEILARI [image: ][image: ]

40, rue de la Citadelle

✆ 05 59 37 24 68

www.beilari.info/fr

info@beilari.info



Demi-pension 43 €. Casse-croûte 5 €. De mi-mars à fin octobre. Hors saison : seulement pour groupes dès 7 pers.

Au pied des Pyrénées, au cœur de la citadelle, cette belle maison basque du XVIIe siècle s'ouvre à vous pour une soirée étape. Si les hospitaliers ont changé, le bel esprit des lieux perdure et les pèlerins sont toujours les bienvenus dans ce gîte. Quatre chambres, 14 lits, une cuisine, deux salons, une grande terrasse s'ouvrant sur la ville et les montagnes. Bibliothèque, jeux de société et matériel de dessin également à disposition. De bons petits plats ainsi qu'un petit-déjeuner revigorant sauront vous motiver avant d'affronter les montagnes pyrénéennes.





[image: ] GÎTE ULTREIA [image: ][image: ]

8, rue de la Citadelle

✆ 06 80 88 46 22

www.ultreia64.fr

gite.ultreia@vertesmontagnes.fr

[image: ][image: ]


Dortoir (7 pers) 23 € et ch à partager (4 pers) 25 €/pers + petit déjeuner. Ch double 56 € (2 lits) ou 69 € (grand lit).

Pèlerins et randonneurs sont les bienvenus dans ce gîte de qualité tenu par Nathalie. Une bonne adresse chaleureuse et conviviale au cœur de Saint-Jean-Pied-de-Port, dans la rue piétonne principale, pile dans le vieux quartier et à proximité de l'église. C'est une étape idéale pour les pèlerins et les randonneurs. Avec une capacité de 15 personnes avec deux grandes chambres de quatre et sept lits et deux chambres doubles (l'une avec un grand lit et l'autre avec deux lits jumeaux), et ce dans une belle demeure du XVIIe siècle parfaitement rénovée.





[image: ] REFUGE "MUNICIPAL" OSPITALIA [image: ][image: ]

55, rue de la Citadelle

✆ 06 17 10 31 89

www.en-pays-basque.fr

y.arrieguy@otpaysbasque.com



Ouvert à l'année. Nuitée 12 € (petit déjeuner et taxe de séjour inclus). Nuitée 30 € (chambre double 15 €/personne).

Sur présentation du crédential, à faire tamponner au 39 de la même rue, vous pourrez aller dormir dans ce refuge. Il offre une salle de repos et de lecture, deux dortoirs de dix et six places, une chambre double. Aménagé dans ce bâtiment du XVIIe s., ancienne infirmerie de la citadelle, près de la porte Saint-Jacques, il est le 1er refuge historique de la cité avec une vue sublime sur les montagnes depuis un jardin sur les remparts. Une pause avant d'affronter l'ascension des Pyrénées.





[image: ] REFUGE LE CHEMIN VERS L'ÉTOILE [image: ][image: ]

21, rue d'Espagne

✆ + 33 5 59 37 20 71

www.pelerinage-saint-jacques-compostelle.com

eric.viotte@gmail.com



Ouvert de mars à novembre. Nuitée dès 20 €/pers. Petit déjeuner 7 €. Dîner : 15 €.

Tenu par un ancien pèlerin, ce refuge est installé dans une demeure datant de 1580, au cœur de la vieille ville. Il propose 44 places réparties dans des chambres de 4 à 12 personnes et pour des séjours de 1 à 3 jours. Entouré d'un jardin, cet établissement propose aussi des dîners pour les pèlerins, mais permet également de cuisiner. Taie d’oreiller, drap housse et couverture fournis. Lave-linge disponible ou évier dans la grange. Lieu adapté pour les personnes handicapées.





[image: ] REFUGE ORISSON [image: ]

GR 65

Uhart-Cize

✆ 06 38 26 97 38

www.refuge-orisson.com

refuge.orisson@wanadoo.fr



Ouvert d'avril à octobre. Nuit + dîner + petit déjeuner 40 €. Sandwichs de 4 à 5 €. Lave-linge 3 €. Sèche-linge 2 €.

A 7,5 km de Saint-Jean-Pied-de-Port, dans la commune de Uhart-Cize ce refuge accueille les pèlerins sur la route de Compostelle. Pour ceux qui ne voudraient pas trop forcer le premier jour du pèlerinage, ce refuge est une bonne étape au tarif très abordable pour passer la nuit avant d'atteindre le col de Lépoéder en direction de Roncevaux. Installé dans un ancien « Kaiolar » (bergerie), cet hébergement de 28 places (dortoirs de 6 à 10 lits superposés) est idéal pour une étape de repos et dispose d'un restaurant qui met en valeur la cuisine locale.





[image: ] BED AND BREAKFAST GURE LANA [image: ][image: ]

8, route de Caro RD 401

✆ 07 77 76 71 39

www.bedandbreakfast-gurelana.com

reservation@bedandbreakfast-gurelana.com



Ouvert toute l'année. 4 chambres de 95 à 115 € avec petit déjeuner. Table d'hôtes. Cours de cuisine sur demande. Jardin.

Au pied de la Citadelle de Saint-Jean-Pied-de-Port, les chambres d'hôtes Gure Lana vous attendent dans une authentique maison basque. Remarquablement entretenue et décorée, cette vaste demeure vous réserve un cadre confortable et moderne. Toutes les chambres sont dotées d’une salle de bains privative équipée et moderne. Le matin, vous pourrez déguster un généreux petit déjeuner continental dans la salle à manger ou dans le jardin avec sympathique vue sur les vignes d'Irouléguy.





[image: ] GÎTE-ÉTAPE ZAZPIAK BAT [image: ]

13 bis, route Maréchal-Harispe

✆ 06 75 78 36 23

www.gite-zazpiak-bat.com

giteguill.lopepe@gmail.com



Comptez 28 € par nuit avec le petit déjeuner. Gîte-étape-séjour d'une capacité de 20 places réparties en 7 chambres.

Situé sur les hauteurs de Saint-Jean-Pied-de-Port, ce gîte offre un beau panorama sur les collines et les vignobles environnants. Il propose 20 places réparties dans 7 chambres – 2 chambres de 4 lits, 2 chambres de 3 lits, 2 chambres de 2 lits et une chambre d'un lit (linge de lit non fourni) –, chacune équipée d'une sdb ou d'une douche avec WC. Service de buanderie payant et draps et serviettes en location. Agréable terrasse couverte aménagée avec tables et chaises pour faire une pause tout en profitant de la vue. Connexions WiFi pour les inconditionnels.





[image: ] MAISON DONAMARIA [image: ][image: ]

1, chemin d’Olhonce

✆ 05 59 37 75 11

https://maisondonamaria.fr

maisondonamaria64@gmail.com

[image: ][image: ]


5 chambres : 75 €/1 pers, 90 €/2 pers, 150 €/4 pers avec petit déjeuner. Jardin. Piscine. Animaux non acceptés. Wifi.

Maison basque du XVIIIe siècle, Donamaria se niche, secrète et bucolique, entre le pont romain et la cascade. En longeant 5 minutes à pied les berges verdoyantes de la Nive, vous accédez au cœur de la vieille ville. Marie-Hélène accueille ses hôtes avec une simplicité chaleureuse. Avec ses boiseries et ses pierres, Donamaria – du nom d’une dame qui l’a habitée – paraît intemporelle, mais ne dédaigne pas quelques pointes de fantaisie. Quatre chambres doubles et une suite familiale, confortables, semblent refléter la lumière du jardin et son attirante fraîcheur.





[image: ] HÔTEL LES PYRÉNÉES**** [image: ][image: ]

19, place Général-de-Gaulle

✆ 05 59 37 01 01

www.hotel-les-pyrenees.com

hotel.pyrenees@wanadoo.fr



Fermeture annuelle janvier et mi-novembre à début décembre. Chambres de 110 à 260 €. Piscine. Restaurant gastronomique.

De la rue on découvre le restaurant qui annonce l'hôtel, mais on n'imagine pas sa configuration puisqu'il tourne le dos à la rue pour donner à l'arrière, sur une nature intacte et la piscine. Une belle découverte mêlant meubles anciens et vitrines faisant parler le Pays Basque, sa gastronomie, son folklore... Les chambres affichent un confort avec un mobilier ancien ou plus contemporain... Avec un restaurant gastronomique, longtemps étoilé qui depuis plusieurs décennies, propose une cuisine raffinée du Chef, Philippe Arrambide. Menus terroir, terre et mer...
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4, place Floquet

✆ 05 59 37 00 99

https://cafedelapaix-saintjean.com

xabi.aguer@wanadoo.fr



Du mercredi au lundi midi & soir. Menus 22/28 €, menu pèlerins 17 €. Salades, assiettes combinées... + Carte 28/35 €.

Une ambiance bistrot/brasserie conviviale toujours appréciée à image des plats. Pour les plus pressés comme les pèlerins de passage, des salades, de la plus simple à la plus élaborée, des pizzas, des hamburgers ou encore des assiettes combinées comme les beignets de calamars, les manchons de canard, la saucisse confite et jambon de pays. Mais si vous avez un peu de temps, commencez par un apéritif autour de tapas à partager au bar et continuez avec la poêlée de chipirons, les risottos aux légumes, la côte de cochon de la ferme Arnabar, la côte de bœuf XXL...





[image: ] CIDRERIE HURRUP ETA KLIK [image: ][image: ]

3 bis, rue de la Citadelle

✆ 05 59 37 09 18



Ouvert de mars à décembre tous les jours sauf mercredi (sauf en été). Menus : 12 et 28 € + carte. Terrasse ombragée.

Une entrée discrète au cœur de la cité historique tout à fait exceptionnelle. Ici, la pierre et le bois s'accordent à merveille dans le superbe couloir qui mène aux 2 salles de la cidrerie et une agréable terrasse (non couverte). Cet endroit assez unique, à l'image des cidreries, est géré avec brio par un jeune chef, Olivier Iroz. Des plats simples et bien travaillés ; viandes et poissons cuisinés à la plancha et le menu Cidrerie. Vous apprécierez le cidre basque venant d'Astigarraga qui accompagnera le menu, que vous pourrez d'ailleurs « avaler d'un trait » !





[image: ] HÔTEL-RESTAURANT XOKO GOXOA [image: ]

Saint-Michel

Le Bourg

✆ 05 59 37 06 34

www.hotel-xoko-goxoa.com

contact@hotel-xoko-goxoa.com



Logis. Restaurant le soir (réserver) et dimanche midi. 10 ch. 65-105 €. Menu : 24 € et carte 20-30 €. Terrasse, jardin.

Etablissement niché dans une ancienne pension de famille devenue hôtel. Les chambres spacieuses, de style classique et avec balcon, offrent une très jolie vue. Côté table, on retrouve une cuisine du terroir et locale (truitelles, garbure, confit de canard, axoa, piperade, gâteau basque...). Nous recommandons les suggestions de saison (légumes bio du potager). Que ce soit en famille ou entre amis, vous pourrez apprécier l'ambiance détendue et sans chichi. Idéal repos et randonnées !





[image: ] RESTAURANT OILLARBURU [image: ]

8, rue de l'Eglise

✆ 05 59 37 06 44



Ouvert de février à fin décembre. Fermé le mardi hors saison. Menu à 18,50 € + carte. Terrasse.

Dans ce quartier typique particulièrement fréquenté se cache un restaurant apprécié. Vous montez quelques marches et vous découvrez, tout là-haut perché, un cadre authentique, rustique à loisir avec ses poutres, sa cheminée et son mur de pierres sèches. Le chef qui officie met un point d'honneur à faire vivre le Pays Basque dans votre assiette, en traitant le produit du terroir, avec générosité et en lui faisant honneur. Chiffonnade de jambon de Bayonne, œufs brouillés à la basquaise, filet de truite saumonée, entrecôte navarraise, magret, truitelles, desserts...
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17, rue d’Espagne

✆ 05 59 37 03 34

www.patisserie-artizarra-barbier-millox.fr

artizarra64@orange.fr



Ouvert tous les jours (hors vend.) de 8h à 12h30 et 14h à 19h. Pâtissiers-confiseurs-salon de thé. Glaces artisanales.

Une bonne étoile se serait-elle installée au-dessus de cette pâtisserie, reprise de génération en génération avec brio, et dont le nom donné à cet endroit remonterait à une soixantaine d’années ? Aujourd’hui, la troisième génération perpétue la tradition familiale dans un cadre exceptionnel, fait d'une boiserie originale et d'un superbe mobilier ancien. Le gâteau basque à la crème, à la cerise, mais d’autres spécialités comme les macarons, les tuiles amandes, les cookies, les cakes, les galettes au beurre et les glaces à l'italienne pour se rafraîchir après une randonnée.





[image: ] LA BOUTIQUE DU PÈLERIN [image: ][image: ]

32, rue de la Citadelle

✆ 05 59 37 98 52

www.boutique-du-pelerin.com

directioncompostelle@orange.fr



Tous les jours de 6h30 à 20h30.

Vous trouverez dans cette boutique spécialisée tout le matériel nécessaire pour entreprendre le pèlerinage : textile, chaussures, sacs à dos, etc. Également une sélection de beaux livres et de guides sur Compostelle. Le propriétaire de la boutique est un passionné du pèlerinage, préalable probablement nécessaire pour ouvrir un établissement aussi spécialisé. N'hésitez pas à le solliciter pour lui demander des renseignements sur votre périple, il se fera un plaisir de vous renseigner, qu'il s'agisse des environs de Saint-Jean ou d'autres parties du chemin.





[image: ] BOUTIQUE ET DOMAINE BRANA [image: ][image: ]

6, rue de l'Eglise

✆ 05 59 37 25 97

www.brana.fr

contact@brana.fr



Ouvert 7/7 juillet/août 10h-12h et 14h-18h. Septembre à juin, fermé mardi-mercredi. Distillerie à Ossès et dégustation.

Depuis plus d'un siècle, 4 générations se sont succédé dans le commerce du vin. En 1974, Etienne et Adrien créent la distillerie, menée aujourd'hui par leur fille Martine, et son frère Jean dirige le domaine viticole de 16 hectares, aménagé en terrasses étroites. Le Domaine Brana, certifié HVE (Haute Valeur Environnementale) niveau 3 est en conversion bio depuis 2020. Un vignoble écologique offrant une très riche diversité. Plus qu'une marque, un savoir-faire aussi avec les spiritueux.





[image: ] LA FABRIQUE DE MACARONS [image: ][image: ]

25, rue de la Citadelle

✆ 05 59 37 19 95

www.lafabriquedemacarons.fr

contact@lafabriquedemacarons.fr



Ouvert tous les jours de 10h à 12h30 et de 14h30 à 19h. Boutique en ligne. A partir de 6 € le sachet de 80 g.

Une merveille d'authenticité que cette boutique aux charmes d'un passé toujours présent, avec ces panneaux à l'ancienne animés de portraits de la grand-mère, non loin d'une vieille balance, de sabots… Plaisir des yeux mais bien sûr aussi plaisir du palais avec une pléiade de macarons fabriqués in situ. C'est l’occasion d’apprendre comment ils sont faits : de manière artisanale, chaque macaron étant dressé à la main, à la poche à douille comme autrefois, à partir de fruits secs sélectionnés, pilés, moulus ou râpés. Gourmands ne pas s’abstenir !





[image: ] LA FERME ELIZALDIA [image: ][image: ]

14, place Floquet

✆ 05 59 49 11 64

www.ferme-elizaldia.com

contact@ferme-elizaldia.com



Ouvert tous les jours de 8h à 13h et de 15h à 19h. Fermé le dimanche après-midi. Boutique en ligne.

Chacun des cochons de la ferme est élevé de 8 à 11 mois avec une alimentation tracée sans OGM. Cela leur permet d’avoir une viande plus riche en goût. L’enseigne a fait le choix de l’agriculture durable avec une partie des porcs charcutiers élevés sur une litière de paille, car une viande non équilibrée ne permet pas de faire de bonnes salaisons. Le jambon de la ferme bénéficie de trois agréments de Jambon de Bayonne IGP et est affiné durant 14 mois. La ferme propose aussi des pâtés et des foies, des fromages et des plats cuisinés, tous réussis.





PUERTO DE IBAÑETA


C’est là qu’a eu lieu la célèbre bataille au cours de laquelle les Vascons affrontèrent l'armée de Charlemagne qui venait de dévaster Pampelune (vraisemblablement, la bataille aurait eu lieu au col de Roncevaux actuel, mais un peu plus au sud, sur le territoire espagnol). L'armée franque perdit la bataille, ce qui donna néanmoins le jour à ce qui est devenu une œuvre majeure de la littérature, La Chanson de Roland. À l’époque, l’ermitage du village était pourvu d’une cloche dont le son guidait les pèlerins les jours de brouillard. De nos jours, elle a été remplacée par une chapelle moderne, inaugurée en 1965, construite non loin de l'ancienne chapelle de San Salvador de Ibañeta.





[image: ] CHAPELLE DE PUERTO DE IBAÑETA [image: ]



Posée sur le col d’Ibañeta – passage naturel entre Espagne et France, emprunté depuis des siècles par soldats, pèlerins et contrebandiers –, cette chapelle moderne, inaugurée en 1965, a été construite à proximité de l'ancienne chapelle de San Salvador, fondée en 1127, dont il ne reste que des ruines. Au Moyen Age, le son de sa cloche permettait aux pèlerins de s'orienter malgré le brouillard. C'est également à cet endroit que fut construit le premier hôpital pour pèlerins de Roncevaux.





RONCESVALLES-ORREAGA[image: ]


Roncesvalles-Orreaga est le point le plus important du chemin de Compostelle en Navarre. Formé autour de l’ancien hôpital des pèlerins, construit au Xe siècle, le village s'est rapidement imposé comme une halte principale. Le village de Roncevaux, situé dans un environnement verdoyant, est surmonté de sa Real Colegiata aux solides murs, un complexe architectural du XIIIe siècle qui fut fondé comme institution hospitalière à destination des nombreux pèlerins transitant par ici, à l'abri du col d'Ibañeta. Une grande partie du complexe date cependant de l’après-guerre civile, en raison des nombreux incendies et destructions subis au cours des siècles. 





[image: ] REAL COLEGIATA DE NUESTRA SENORA DE RONCESVALLES [image: ][image: ]

Nuestra Señora de Roncesvalles s/n

✆ +34 948 760 000

www.roncesvalles.es

cofradia.de.roncesvalles@gmail.com



Eglise ouverte tous les jours de 8h30 à 20h30. Messe du pèlerin le samedi à 18h, dimanche à 12h et 18h.


La Colegiata est un ensemble de bâtiments, dont les premiers furent érigés au XIIe siècle. Le musée renferme de précieuses pièces d’orfèvrerie, ainsi qu'un échiquier attribué à Charlemagne. Le cloître date du XVIIe siècle et a remplacé celui de style gothique qui s’est écroulé sous la neige en 1600. Du cloître, on passe à la salle capitulaire, dont la magnifique voûte étoilée abrite la tombe de Sancho le Fort, qui fut le fondateur de la collégiale et qui mesurait, dit-on, 2,25 m, d’où son surnom. L’église, de style gothique français, se caractérise par de très belles rosaces qui, les jours de soleil, illuminent tout le temple, et, surtout, une très belle pièce d’orfèvrerie à l’effigie de la Sainte Vierge. La légende raconte qu'au IXe siècle, de peur que les envahisseurs arabes ne la volent, les moines la cachèrent. On oublia la Vierge, jusqu’au jour où un chasseur entendit des pleurs dans une grotte des environs. L’histoire vint aux oreilles de l’évêque de Pamplona, qui n’en crut pas un mot, jusqu’à ce qu’un ange le visite pendant son sommeil et lui indique l’endroit où était enterrée la statue. On la déterra, et elle retrouva son emplacement originel.

En sortant de la collégiale, vous pourrez visiter la chapelle du Sancti Spiritus, qui est la construction la plus ancienne de l’ensemble. On raconte que c’est ici que furent enterrés Roland et les soldats de Charlemagne après leur défaite. Plus loin, l’église romane de Santiago abrite la cloche qui sonnait autrefois à Ibañeta.






[image: ] AUBERGE DE PÈLERINS DE RONCEVAUX [image: ][image: ]

Real Colegiata de Roncesvalles

✆ +34 948 760 000

www.alberguederoncesvalles.com

info@alberguederoncesvalles.com



14 € la nuit.

Rattachée à la Collégiale Royale de Roncevaux, il s'agit d'une grande auberge récemment rénovée et dotée de 180 places réparties sur trois étages dans d’immenses dortoirs. Sur place, vous trouverez une cuisine bien équipée avec four à micro-ondes, mais également un espace laverie avec un lave-linge et un sèche-linge, quelques espaces de détente et une bibliothèque. Le bâtiment est superbe, et la restauration des dortoirs est une vraie réussite. Possibilité de demi-pension.
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carretera N-135, s/n

✆ +34 948 79 03 22

www.casasabina.roncesvalles.es

casasabina@roncesvalles.es



Fermé en décembre et janvier. Chambre individuelle 45 €, double 55 €. Menu du jour 14 €.

Cette pension de 5 chambres offre un hébergement simple et pas cher, au-dessus du bar Casa Sabina. Ambiance locale garantie, qui frappe le voyageur dès l'arrivée dans ce café-restaurant qui propose de bons petits plats de cuisine familiale. Hôtes absolument adorables qui vous aideront à préparer votre prochaine étape. Les chambres ne sont pas très grandes mais la literie est impeccable et on se sent assez rapidement chez soi. Une de ces bonnes petites adresses sans prétention mais agréables, qu'on aime recommander le long du Camino.





[image: ] HOTEL RONCESVALLES [image: ]

C/ Nuestra Señora de Roncesvalles, 14

✆ +34 948 760 105

www.hotelroncesvalles.com

info@hotelroncesvalles.com



Chambre double entre 85 et 100 €.

Voici l'occasion de dormir dans une bâtisse du XVIIIe siècle, mais avec tout le confort. Ce superbe hôtel, rénové en 2009, séduit par ses murs de pierre, son service impeccable et sa situation incroyable, au cœur de la Colegiata. 16 vastes chambres, décorées avec sobriété et modernité, sont à découvrir. On y trouve également un restaurant proposant quelques spécialités de la région : truite de Saint-Jean-Pied-de-Port, fromage de Roncevaux, txistorra de Zubiri, poivrons de Puente la Reina rôtis au feu bois, bœuf et agneau de Navarre...




Roncevaux / Larrasoaña (27 km)

[image: ] 0 km. A la sortie de Roncevaux, on emprunte à droite un sentier à travers une forêt de sapins et de hêtres. Au bout d'une centaine de mètres, on peut voir de l'autre côté de la route la croix des Pèlerins, une croix gothique placée à cet endroit en 1880. On retrouve un peu plus loin la N-135 qui nous conduit jusqu'à Auritz/Burguete.

[image: ] 2,4 km. On traverse le village d'Auritz/Burguete en suivant la calle San Nicolás. Arrivé à l'église San Nicolás, un chemin sur la droite permet d'enjamber la rivière Urrobi par un pont en bois. On continue sur 500 mètres avant de prendre la déviation à gauche. Après avoir traversé une zone caillouteuse où coulent de petits ruisseaux, il nous faut traverser un pré avant de descendre par une route jusqu'à Aurizberri/Espinal.

[image: ] 6 km. On traverse la rue principale jusqu'à l'église de San Bartolomé, où l'on tourne à droite en longeant les façades blanches des maisons. Après le passage piétons, on prend sur la gauche en direction du col de Mezkiritz (922 m d'altitude).

[image: ] 8 km. Au sommet du col de Mezkiritz, on peut voir au bord de la route une stèle gravée à l'image de Notre-Dame de Roncevaux. A partir de là, on amorce une descente d'environ 500 mètres à travers une forêt de hêtres, avant de rejoindre le chemin en pierres qui mène à Bizkarreta-Gerendiain.

[image: ] 11 km. On traverse Bizkarreta et on poursuit tranquillement sur 2 km jusqu'à Lintzoain.

[image: ] 13 km. Juste après le fronton de Lintzoain, on emprunte à droite un chemin cimenté très raide qui monte vers la forêt avant de continuer sur un sentier de graviers. On amorce ensuite la descente vers Zubiri, assez raide au début, mais le chemin s'élargit par la suite. Après avoir traversé la N-135, la descente continue jusqu'au pont de la Rabia qui permet d'accéder à Zubiri.

[image: ] 21,5 km. Si vous ne souhaitez pas faire étape à Zubiri, continuez votre chemin après avoir traversé le pont médiéval. Passé les installations industrielles de Magna, on tombe sur une route goudronnée qui nous permet de rejoindre Larrasoaña en passant par les villages d’Ilarratz et Ezkirotz.

[image: ] 27 km. Arrivée à Larrasoaña.


[image: ]

Roncevaux / Larrasoaña






AURITZ-BURGUETE


Village d'un peu plus de 220 habitants fondé comme bourg de Roncesvalles, Auritz (en basque, Burguete en castillan) constitue une halte des plus agréables, avec ses maisons traditionnelles aux toits pentus – essentiellement des manoirs et demeures seigneuriales édifiés entre le XVIe et le XVIIIe siècle – réparties des deux côtés de la rue, mais aussi son très beau cimetière municipal. La rue unique vous mènera ensuite vers Mezkiritz, où vous pourrez admirer une pierre avec l’image de la Vierge de Roncesvalles. Le village est mentionné dans le roman Le soleil se lève aussi d'Hemingway, qui y séjournait pour se consacrer à l'une de ses grandes passions : la pêche.





[image: ] ÉGLISE SAN NICOLAS DE BARI [image: ]

Pl. del Ayuntamiento, 5



L'église Saint-Nicolas de Bari est l'église paroissiale d'Auritz, village qui fut reconstruit après l'incendie provoqué par les troupes françaises de la Convention en 1794. Son église a suivi le même destin : détruite et reconstruite à deux reprises, sa façade Renaissance datant de 1699 a malgré tout résisté. Le clocher lui est plus vieux encore, puisque sa construction remonte à 1612. A l'intérieur, on peut admirer un retable baroque récemment restauré (après l'incendie de 1962).





[image: ] CASA ITURRIALDEA [image: ][image: ]

Calle Roncesvalles, 37

✆ +34 948 760 243



Ouvert toute l'année. Chambre double de 25 à 28 €. Petit déjeuner : 3,50 €. Lave-linge : 6 €.

Typique maison pyrénéenne qui dispose de 4 chambres doubles et 2 salles de bains. Décorée avec du mobilier rustique, la maison est dotée d'un salon confortable avec cheminée. L'ensemble est simple, mais correspond parfaitement à l'idée que l'on se fait d'un hébergement chez l'habitant. La propreté est au rendez-vous, et même si les prestations ne sont pas celles d'un hôtel on est ravi de partager quelque peu le quotidien d'habitants du coin, tout en reposant ses muscles endoloris dans le cocon confortable de cette grande maison.





[image: ] HOSTAL BURGUETE [image: ]

Calle de San Nicolás, 71

✆ +34 948 760 005

www.hotelburguete.com

info@hotelburguete.com



Fermé entre décembre et Pâques. Chambre individuelle 40 €, chambre double 60 €.

Une auberge centenaire installée dans une belle demeure navarraise, autrefois fréquentée par l'illustre écrivain américain Ernest Hemingway. Elle propose 20 chambres confortables décorées avec du mobilier rustique et toutes dotées d'une salle de bains privative, d'une télévision et de la connexion Internet wifi. L'auberge dispose également d'un accès pour les personnes à mobilité réduite et d'une chambre adaptée. Le restaurant propose une bonne cuisine traditionnelle. Une terrasse et un jardin sont mis à disposition des hôtes.





[image: ] ASADOR ARITZA [image: ][image: ]

Calle Kanaleburua, 6

✆ +34 948 760 311

www.restauranteasadoraritza.com

juanjoyaurora@hotmail.com



Fermé le mercredi. Menus à partir de 17 €.

L'Asador Aritza est un restaurant à la décoration aussi chaleureuse que ses patrons, Juanjo et Aurora, qui proposent une cuisine régionale traditionnelle élaborée avec de délicieux produits de saison. On y déguste des légumes des champs ou du potager (champignons, asperges, haricots rouges et verts, épinards), des viandes (principalement du bœuf mais aussi du gibier de saison, notamment du pigeon), des poissons a la parilla, et le typique ajoarriero. Chaque ingrédient est issu de l'agriculture et de l'élevage biologiques. Une adresse authentique.
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Profil de 'étape: difficile.
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